
Ils demandent « une étude sanitaire » sur le gaz dégagé
par les algues vertes

Environnement. Un collectif citoyen a lancé une enquête pour

connaître le ressenti des habitants et des touristes, à Hillion, une

commune en proie aux marées vertes.

Soizic Quéro

Plus de quatre mois après le relais de leur  dans

Ouest-France, Gwendoline Morin et Anne Bannier, deux mères de famille d’

 , commune touchée par les marées vertes, restent mobilisées. Elles

font partie d’un collectif de parents inquiets (ils sont une dizaine de membres)

des conséquences de l’exposition à l’hydrogène sulfuré  (H2S), ce 

 en putréfaction.
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Un collectif neutre et rattaché à aucun organe. Durant l’été, il a lancé une

enquête pour savoir comment les habitants, les visiteurs, les professionnels

et tous les usagers du GR34  . Des

panonceaux ont ainsi été posés en bordure du sentier côtier  (un QR code

permettait d’accéder à l’enquête en ligne) et 500  questionnaires ont été

envoyés dans les boîtes aux lettres hillionnaises.

«  vivaient la saison des algues vertes  »

Lors de fortes odeurs, 55 % disent avoir des symptômes

Entre mi-juillet et novembre,  , rapporte Anne

Bannier. Tous les retours ont ensuite été dépouillés. Voici quelques données

clés  : 88  % des répondants se disent inquiets face au phénomène des

algues vertes  ; 87  % pensent que les mesures mises en place pour lutter

contre le phénomène ne sont pas suffisantes  ; 97  % sont dérangés par

l’odeur  ; 83  % adaptent leur quotidien et leurs activités pendant la période

des échouages, ce qui se traduit par une fréquentation moins régulière ou

stoppée des plages (83 %) et du chemin des douaniers (77 %) ; 51 % ferment

leurs fenêtres.

« on a reçu 304 réponses »

Lorsqu’il y a des odeurs, 55  % disent ressentir des symptômes  ; 71  %

expriment de l’inconfort ; 71 % du stress et de l’anxiété ; 42 % des maux de

tête ; 22 % des picotements de la gorge, etc.
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Fortes de ces résultats, les représentantes du collectif ont adressé des

courriers, mi-janvier, à l’agglomération de Saint-Brieuc, à l’Agence régionale

de santé (ARS) et à la préfecture des Côtes-d’Armor. 

 soutient

Gwendoline Morin. 

« On livre les chiffres de

façon brute. On ne les interprète pas. Il n’y a pas de parti pris,

Les gens ont répondu. Cela signifie des choses. On se

pose des questions et d’autres personnes aussi. Les inquiétudes sont

fondées. L’exposition à l’H2S sur le long terme est-elle dangereuse ? C’est le

souci de la population locale. Il y a une réelle attente. »
Avant les réponses de la part des autorités, le collectif demande 

lancent  Gwendoline Morin et Anne Bannier, qui veulent faire 

«  une

étude sanitaire sur les risques de l’exposition à l’H2S, ses dangers,

bouger les

choses en intégrant les habitants aux échanges. »

Contact : collectifhillion@gmail.com
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